ATD Quart-Monde
 Compte- rendu de la journée du Réseau Wresinski Famille
du 5 mars 2011
"POUR L'INTERET DE L'ENFANT, QUEL SOUTIEN A LA FAMILLE ?"
La réunion du réseau s'est tenue dans le cadre du FORUM POUR UN MONDE SANS MISERE organisé par ATD Quart Monde à la cité des Sciences et de l'Industrie, à Paris.

Réseau Wresinski Famille 
Les Réseaux Wresinski ont été créés par le mouvement ATD Quart Monde dans la continuité  du rapport Wresinski "Grande pauvreté et précarité économique et sociale", voté en 1987 par le Conseil Economique et Social.

Le Réseau Famille réunit des professionnels et des membres de structures publiques ou privées, œuvrant dans le champ de la famille et de la protection de l'enfance. Les membres réfléchissent ensemble aux postures professionnelles, associatives et citoyennes qui permettent de rejoindre les familles vivant en précarité afin de rendre effectif pour tous le droit de vivre en famille, inscrit dans la Constitution française.

En ce qui concerne son fonctionnement, le Réseau est un lieu de partage des connaissances acquises auprès des familles vivant en grande difficulté. Les échanges se font à partir des réussites ou des dysfonctionnements rencontrés par chacun. Le Réseau est animé par le Secrétariat Famille.

Pourquoi avoir choisi le thème "Pour l'intérêt de l'enfant, quel soutien à la famille" ?
Maryvonne CAILLAUX a répondu à cette question en expliquant que ATD Quart-Monde voulait mettre l'accent sur la nécessité de s'appuyer sur l'intérêt supérieur de l'enfant lorsque des décisions doivent être prises le concernant, comme le précise la loi française. Dans notre société, la place de l'enfant n'est pas contestée, mais cela ne lui garantit pas qu'il puisse bénéficier de toute la protection qui lui est due, et qu'il soit reconnu en tant qu'enfant.

En référence à la Convention Internationale des Droits de l'enfant, elle voulait montrer  que lorsque ses besoins ne sont pas assurés et/ou que son développement peut être compromis, la prise en compte de l'intérêt supérieur de l'enfant doit guider les décisions à prendre.  Ces décisions s'inspirent le plus souvent de 2 logiques : 
· la logique de protection, considérant l'enfant comme une "victime", un être 

      faible à protéger, logique dans laquelle les professionnels et les experts   

      se substituent souvent aux parents défaillants.

-     la logique de promotion, qui considère l'enfant comme un être en devenir, qu'il         
     faut accompagner et soutenir, dans le respect de ses droits, dont celui de pouvoir 
     vivre dans sa famille.
ATD Quart-Monde fait les constats suivants : 

· Des enfants sont séparés de leur famille à cause de leurs conditions de vie.

· Ces conditions de vie mettent en danger les enfants ou sont un obstacle à leur développement parce qu’elles ne permettent pas aux parents d’assumer leurs responsabilités.

· Des parents savent pour la plupart qu’ils ont besoin de soutien, mais ils vivent souvent dans la peur des interventions sociales.

· Des réponses, qui au nom de l’intérêt supérieur de l’enfant, sont encore trop souvent l’éloignement de l’enfant de sa famille.

· Des mesures de placement qui touchent en grande majorité des familles aux ressources les plus faibles. 

· Des professionnels en souffrance qui ne sont pas assez formés pour travailler avec des parents vivant en précarité.
Comment accompagner au mieux ces parents qui sont parfois dans de grandes difficultés sociales et personnelles, en gardant le souci d’une éthique forte de respect, de dialogue, de recherche de co-construction des réponses?

La journée a été construite avec, le matin, l'intervention de 3 équipes qui ont parlé de leurs expériences concrètes auprès des familles, guidées par le souci de travailler  dans l'intérêt supérieur de leurs enfants :

· Le Lieu d'accueil parents-enfants, "La parenthèse" à Avignon,  par Christine 

      Lalire, éducatrice spécialisée.

-     La maison des parents à Brest, présentée par Mariette Legendre, alliée ATD;
· Le projet de promotion familiale, sociale et culturelle d'ATD Quart-Monde, dans le quartier Fives, à Lille,  par Chantal Consolini (volontaire ATD) et Cathy Laethem (habitante du quartier).

L'après midi, Fabienne QUIRIAU, directrice générale de la CNAPE (Convention nationale des associations de protection de l'enfance) a présenté son expérience et donné son point de vue sur la loi de mars 2007 réformant la Protection de l'Enfance à laquelle elle a beaucoup contribué avant que Laurent SOCHARD exprime ses impressions sur les différentes interventions. Pour clore cette rencontre, Brigitte CHATONEY, directrice du centre parental AIRE DE FAMILLE et Frédéric VAN DER BORGHT, psychologue et responsable du centre ont présenté leur ouvrage "Protéger l'enfant avec ses deux parents" dans lequel ils décrivent leur action au sein de ce centre parental.
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  à Avignon :

 qu’en est-il au regard de l'intérêt de l'enfant ?"
Christine LALIRE, Educatrice de Jeunes Enfants, volontaire dans le mouvement ATD ans les années 1976 - 1979, a exercé dans diverses structures d’accueil, est depuis 11 ans coordinatrice d'une action de soutien à la parentalité, en direction de familles de très jeunes enfants (0 – 4 ans ) dans le quartier Sud d'Avignon.
Après avoir souligné que cette question mériterait quelques détours sur nos représentations autour du vocable « intérêt «  de l’enfant » selon la place que l’on occupe (parent, professionnel,.représentant institutionnel,…), elle met en perspective avec la question du jour , « la défense du  prendre soin du bébé et de ses parents » : question d’actualité dans un contexte où l’économique a fait irruption dans le médico- social. 
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Créée il y a 11 ans pour tenter de répondre au désinvestissement que connaissait la halte-garderie du quartier qui avait alors dû fermer, (La P.) se décline en 3 volets autour du  « dedans – dehors » : 

· un travail de rue pour aller à la rencontre des familles qui ne connaissent pas ou n’osent pas s’avancer vers le centre social du quartier, 

· un lieu d’accueil parents enfants ouvert 16 heures par semaine 

· et des temps conviviaux de sorties collectives vers des lieux culturels. 

.

En amont, un questionnement a fondé les orientations de cette action inscrite dans la mouvance des REAAP : 

· Qui sont, et où sont ces enfants véritablement « retirés » de la vie publique ?

· Qui sont ces parents?

·  Comment endiguer le repli sur soi qui peut être la cause de mise en danger ?

·  Se tiennent-ils, délibérément ou non, éloignés du regard des autres, en particulier celui des professionnels en charge du suivi des enfants?et pourquoi ?

· A quoi cherchent-ils à échapper? 

· En quoi ne peuvent-ils plus faire confiance?

Au cœur de ces questions, il s'agissait de penser à comment être "prévenant" vis-à-vis des parents, comme le disent les Québécois, ( au sens de « prendre soin"), comment penser un mouvement de retour et d'accès ordinaire à un lieu public, dont ils se tiennent éloignés.

Ces questionnements ont façonné de nouvelles pratiques autour de la posture professionnelle et l’aménagement des locaux, leur accessibilité etc…:

Un cadre professionnel a été posé :le soutien du lien parents enfant ne s'improvise pas, il a été élaboré avec plusieurs orientations :

· référence à d'autres expériences et connaissances actuelles,

· charte des REAAP (décret de mars 1999),

· inscription dans le projet du centre social de soutien à la parentalité, enraciné dans un espace temps spécifique,

· parents acteurs du projet, participant à la vie du lieu et aux actions.

· Un travail de supervision hebdomadaire soutient la posture  des accueillants.

Des moyens spécifiques ont été alloués 
· Une équipe constituée de 2 professionnelles, consacrées à cette seule mission, comprenant le temps d'accueil du public, la supervision, le temps d'écriture, la concertation avec les partenaires et autres professionnels, un temps de travail dans la rue pour aller à la rencontre du public non connu.

· Des locaux adaptés pour un accueil quotidien, avec des horaires réguliers (4 jours/semaine, 16h/semaine).

· Un budget alimenté par le CCAS, la ville, la CAF, la MSA, le Conseil Général,

permettant  le fonctionnement de l’action  et des moyens pour des transports collectifs, facilitant la mobilité et la convivialité du collectif.
Les effets constatés 
· A travers les relations fondées sur la réciprocité entre parents professionnels enfants, un certain nombre d’expériences d'altérité ont pu être  intériorisées du fait d’un engagement des personnes dans le temps : partager entre parents, entre parents et accueillants autour du petit enfant est devenu possible.

· L'alternance avec  les activités ouvertes vers "le dehors", renforce les liens de confiance.

· Un sentiment d'appartenance des parents à La Parenthèse a émergé :des parents ont demandé par exemple ,  un badge  au logo de (La P.)  lors de la journée "portes ouvertes" du centre social.

Regarder les enfants ensemble, sans jugement et sans projections destructrices  favorise la reconnaissance de leurs besoins spécifiques et leur épanouissement. Sous ce regard, les enfants prennent confiance en eux, et l'accordage parent enfant peut s'ajuster.

 Il peut être nécessaire, dans des problématiques familiales trop difficiles, d'orienter les parents vers des instances compétentes, grâce à un travail en réseau entamé au fil des années. Les parents sont soutenus dans ces démarches, à leur demande.

Soutenir, dans la bienveillance, le lien parents enfant au quotidien est à l'évidence dans l'intérêt de l'enfant et la reconnaissance de ses besoins propres.

Le regard sur la satisfaction des besoins de l'enfant est accepté par les parents, voire sollicité. Il arrive que les parents s'interpellent entre eux sur le développement de leurs enfants. La rencontre entre parents leur donne la force de se reconnaître vulnérables et/ou en difficultés, surtout lorsque les professionnelles insistent sur la notion de responsabilité dans la fonction parentale et non sur l'incompétence. Cette approche permet d'aborder plus ouvertement le besoin des parents d'être soutenus et entourés pour ne pas rester seuls avec leurs difficultés.

La venue des parents à La Parenthèse est laissée à leur initiative : il arrive qu'ils fassent des pauses. Dans ce cas, ils peuvent réapparaître sans justification.  C'est l'avantage d'une action qui n'a pas de mission de "suivis", mais plutôt d'être "à côté", en complémentarité des missions de prévention de la PMI.

150 familles ont fréquenté La Parenthèse cette année, mais l'existence de ces lieux de proximité reste fragile car le travail d'évaluation régulier, sollicité par les financeurs, ne suffit pas à garantir la pérennité de leur existence en l'état.
LA MAISON DES PARENTS, Brest
"Mieux répondre au bien-être des parents et des enfants grâce à un travail de co-construction parents-professionnels".
Après avoir précisé une définition du bien-être (en référence à celle de Maurice Titran), Mariette LEGENDRE, alliée d'ATD Quart-Monde  présente l' historique de la Maison des Parents. Celle-ci est portée par l'association de la Sauvegarde de l'Enfance et de l'Adolescence et ATD Quart-Monde. Elle est née de la réflexion d'un collectif de professionnels et d'elle même ancienne professionnelle (médecin PMI) très insatisfaits des réponses apportées par leurs institutions. La Maison des Parents a ouvert le 20 octobre 2009, pour une période d'expérimentation d'un an, dans un quartier très populaire de Brest.

Les principes essentiels  : "Apprendre ensemble  à être parents, socialiser son enfant avec sa famille, renforcer les solidarités entre parents et les compétences de chacun, accueillir, accompagner, soutenir".
A qui s'adresse La Maison des parents ?
Elle  s'adresse vraiment à tous les parents, c'est :

· un lieu d'accueil, d'échange et d'activités,

· un lieu où un parent peut s'aventurer à être parent sans peur du jugement, où un parent peut s'enrichir de l'expérience ou de la compétence de l'autre et s'ouvrir à d'autres modes éducatifs que le sien,

· un lieu où les professionnels (éducateur spécialisé, éducateur de jeunes enfants, TISF)  sont présents en soutien à des parents ayant besoin d'être aidés dans le fait d' Etre parent au quotidien, dans un cadre structuré, sans défendre de modèle éducatif.

Quel est le fonctionnement ?
2 types d'accueil sont proposés :

· Individuels : les parents viennent  avec ou sans leur(s) enfant(s), pour être soutenus 

     plus particulièrement autour des gestes quotidiens (le repas, le sommeil…)

· Collectifs : les parents entre eux peuvent découvrir, partager, échanger autour 

     d'une activité, d'un thème de réflexion.

Si les activités concernent en principe les enfants de moins de 6 ans, un temps hebdomadaire permet de venir avec des enfants plus âgés, ainsi que pendant les vacances.

Des parents co-acteurs 
Pour permettre à tous les parents de se sentir accueillis et respectés, de  rencontrer d’autres parents, d’autres enfants et de développer leurs compétences, pour qu'ils deviennent les co-acteurs dans cette maison, les professionnels ont souhaité faire évoluer leurs pratiques, avec le soutien du Directeur de la Sauvegarde.

Une dynamique de recherche-action est en place depuis 2010, animée par ATD Quart-Monde  avec les objectifs suivants :
· permettre à des parents en grande difficulté de venir à la Maison des parents et se l’approprier,

-     veiller aux conditions qui garantissent la place, le rôle, la participation de tous,

· permettre aux différents acteurs (parents et professionnels) de construire une connaissance mutuelle, une action et une réflexion, centrée sur l’intérêt de l’enfant, de sa famille et sur l’exercice des responsabilités parentales,

      -    conforter la participation des parents au Conseil d’orientation.

Ce travail se fait en lien avec le formateur de la co-formation.

Il a porté, pendant les 10 premiers mois :

· auprès des professionnels, sur un soutien pour aller vers des publics en grande difficulté, et chercher avec eux les meilleures conditions pour leur accueil,

· auprès des parents qui le souhaitaient, sur la formulation de leurs intérêts et 

     de leurs souhaits, la proposition de modifications de fonctionnement, en vue la 

     prise de parole au Conseil d'orientation.

Depuis l'été, un croisement des regards a été mis en pratique entre parents et professionnels, en analysant les expériences négatives et positives à la Maison des Parents.

La Maison des Parents a été sélectionnée comme projet de recherche-action, avec 2 autres projets brestois, pour un chantier national : "En associant leurs parents, tous les enfants peuvent réussir". Des parents ont pu participer à une rencontre nationale.

Quelles évolutions perceptibles ?
Concernant les parents :
· ils proposent et animent des ateliers,

· ils disent avoir des échanges plus riches avec les accueillantes quand ils sont en ateliers individuels ou en petits groupes,

· ils peuvent discuter entre eux, tout en restant responsables de leur enfant.

160 familles sont passées à la Maison des Parents.30 parents environ sont venus discuter du fonctionnement de la maison, 6 parents sont présents régulièrement aux rencontres extérieures. Ils expriment leurs expériences positives et négatives, qui sont analysées avec les professionnels pour faire évoluer les pratiques.

Ils participent au Conseil d'orientation, instance pilotage et de concertation.
Concernant les professionnels :
· ils ont sur créer et maintenir les liens avec les parents surtout si un état de fragilité est perceptible, aller les chercher si besoin,

· ils perçoivent les centres d'intérêt et les demandes des parents et peuvent créer et construire avec eux leur projet dans la Maison,

· ils restent dans la  prévention et peuvent quitter le statut de la mesure éducative pour prendre le temps d'écouter, de chercher les solutions aux problèmes,

· ils savent être dans l'empathie tout en reprenant de la distance ce qui favorise l'autonomie des familles.

Ces attitudes ne sont pas faciles et nécessitent d'être approfondies sans cesse. Vivre la co-formation dans le travail quotidien ne peut se faire que progressivement.

LE PROJET DE PROMOTION FAMILIALE DANS LE QUARTIER FIVES,  Lille

Chantal CONSOLINI, volontaire permanente d'ATD Quart-Monde, anime depuis 3 ans avec d'autres un projet sur le quartier Fives, à Lille. Elle est accompagnée de Cathy LAETHEM, habitante du quartier : toutes les deux sont les porte-parole d'autres parents avec lesquels elles ont préparé l'intervention.

Selon le projet d'ATD Quart Monde, "pour détruire la misère, il faut d'abord connaître les familles et le quartier". Ce projet est co-construit avec de nombreux partenaires : la ville de Lille (famille parentalité), le Conseil Général (direction enfance famille), le Conseil Régional (citoyenneté), la communauté urbaine (service habitat), des bailleurs sociaux et les associations oeuvrant pour le logement, l'Education nationale, des Associations de protection de l'enfance dont l'Agss de l'UDAF, l'ADSSEAD, Home des Flandres et Espace de Vie et les Centres sociaux du quartier.
Pour cette 1ère étape, plusieurs membres du mouvement sont allés à la rencontre des familles à travers plusieurs actions :

· lectures dans les parcs et sur les places, le premier été,  avec une association de promotion de la lecture,

· travail d'une des membres dans une cantine scolaire, pour rencontrer les enfants et leurs parents,

· investissement dans les associations du quartier, participation à des évènements culturels, à des fêtes…
La 2ème étape a consisté à bâtir une confiance réciproque par le biais d'activités communes :

· des sorties familiales avec le mouvement ATD Quart-Monde régional,

· des activités culturelles dans les familles avec les parents et les enfants,

· des ateliers créatifs à la maison Quart-Monde de Lille,

· une participation active aux fêtes du quartier,

· un soutien aux droits et une aide dans les relations avec les professionnels.

300 personnes ont été rassemblées dans la salle des fêtes pour le 20 novembre, journée des droits de l'enfant, en associant les familles, les écoles et les associations du quartier. Il y a eu aussi des réunions mensuelles avec un groupe de parents, depuis plus d'un an, pour parler de l'éducation des enfants, des loisirs, des liens avec l'école …

Répondre à la question "Qu'est ce que nous faisons ensemble ?"
Pour préparer l'intervention pour le Réseau Famille, des réponses ont été apportées à cette question. Comment les actions menées ensemble changent les choses pour les parents. En voilà quelques réponses : 
ça redonne le moral,

il faut du temps pour bâtir des relations,

de faire des actions ensemble, ça nous épanouit et ça nous apprend des choses.
Ce qu'on fait ensemble change aussi des choses dans le rôle de parents :
quand on se retrouve entre parents, on se sent proche dans le contact, on échange des idées, même si on n'a pas les mêmes idées,

on sort davantage avec les enfants,
Cela change aussi des choses pour les enfants :
ils gagnent en confiance,

ils apprennent des choses,

cela change pour les enfants à l'école : plus de respect, meilleurs résultats scolaires pour certains.
Ce qu'on fait ensemble provoque aussi des changements dans la famille :
ça donne du courage pour faire des choses sans conflits,

pour avoir de meilleures relations avec les enseignants.
On voudrait que ce qu'on fait aide à mieux dialoguer avec les professionnels.

On est inquiets : on se fait du souci pour l'avenir des enfants, plus ils grandissent, plus on a peur. On est inquiets face aux nouvelles technologies que les enfants maîtrisent mieux que les parents.

En conclusion
Les parents expriment leurs attentes :
On ne sait pas encore si ce qu'on fait aujourd'hui ensemble produira pour nos enfants ; on se dit qu'ensemble on y arrivera. ATD Quart Monde est comme un pilier qui nous donne confiance. 

Nous sommes là pour vous dire que nous voudrions bâtir des relations avec les professionnels pour avoir du soutien.

Nous avons besoin de mieux nous connaître pour mieux agir ensemble, pour le bien-être des familles, et que tous soient acteurs de leur vie et de la vie du quartier.

FABIENNE QUIRIAU et La Loi de Protection de l'Enfance

Nous sommes aujourd'hui le 5 mars 2011 et cette journée organisée par ATD Quart-Monde coïncide avec l’anniversaire de la loi du 5 mars 2007 réformant la protection de l’enfance. 

4 ans, c’est à la fois lointain (il s’est passé beaucoup de choses depuis : le contexte de ce moment-là n’est plus le même). Mais en même temps, c’est court pour mettre en œuvre une loi qui porte une telle ambition. Laquelle ?

1. L’ambition de la loi : susciter un nouvel esprit pour la protection de l’enfance. 

Cela suppose de :
 Repenser la raison d’être de la protection de l’enfance, son but : la PE pourquoi faire ?

- protéger l’enfant du danger, le mettre à l’abri le temps nécessaire, mais pas plus ;

- mais aussi prévenir autant que possible le danger lorsque les risques existent pour l’enfant ; il n’y a pas de fatalité à ce que les situations se dégradent : qu’est-il possible de faire pour éviter l’aggravation ? 

- mais aussi être attentif à l’enfant d’une manière générale, les parents,les professionnels, la société, pour prendre soin de lui. 
 Repenser la manière de faire avec l’enfant, ses parents, sa famille, lorsqu’il faut agir, pas seulement les pratiques professionnelles des travailleurs sociaux : 

- 
être dans l’écoute, l’échange et le dialogue ;

- les informer, leur expliquer, les consulter, recueillir leur avis ; c’est souvent une question de forme qui est pourtant essentielle pour ses familles les plus démunies ;

-
prendre en considération leurs points de vue, accepter le désaccord,  l’altérité ; il est normal que les parents ne soient pas d’accord sur la manière de voir la situation, les modalités de protection ; faire en sorte de trouver un terrain d’entente, et cela peut demander du temps ;

- pour se rejoindre sur un objectif commun, l’intérêt de l’enfant, pour construire ensemble un projet pour l’enfant

- convenir dans la clarté de ce que l’on va faire, comment, pourquoi et qui : c’est la condition nécessaire pour être sur une relation de confiance.
 Aider, accompagner, pour préserver les liens parents-enfants, concilier droits de l’enfant et droits parentaux :

- aider avant tout les parents pour qu’ils soient en mesure d’être à leur place de parents, les valoriser ; s’il est nécessaire d’informer les parents de leurs droits, ce n’est pas suffisant ; encore faut-il en favoriser l’accès et l’exercice, à cet égard les professionnels ou les bénévoles qui côtoient ces familles peuvent en favoriser l’accès et l’exercice, pour qu’ils puissent exercer leurs droits parentaux pleinement et dignement ; il ne s’agit pas de faire à leur place ; 
- prendre en compte les droits de l’enfant, dans l’intérêt de l’enfant et non contre ses parents, ils ne sont pas contradictoires avec les droits parentaux ; eu égard aux besoins fondamentaux, la seule carence matérielle ne peut justifier le retrait de l’enfant, notamment dans les situations de précarité, il faut préserver le maintien de l’enfant autant que possible chez lui ; 
- préserver autant que possible les liens intra-familiaux, et notamment la relation parents-enfants, contribuer à ce qu’ils s’installent au mieux, et le plus tôt possible, à les consolider lorsqu’ils sont fragiles, à empêcher qu’il ne se distendent ; tout mettre en oeuvre pour empêcher la séparation ; c’est bien sur les causes qu’il faut agir ; 

et même s’il y a séparation, travailler à la restauration des liens, favoriser l’exercice du droit de visite, et d’hébergement, préparer le retour de l’enfant, et pendant la séparation accompagnement les parents.
 Déjudiciariser la protection de l’enfance : pourquoi ?

-  s’il ne faut pas écarter la justice du dispositif de protection de l’enfance, en revanche, sa saisine ne peut être systématique, car la procédure judiciaire n’est jamais une simple formalité, mais un traumatisme pour la famille, et l’enfant en particulier, notamment lorsqu’ils se trouvent en situation de très grande vulnérabilité sociale ;

- engager autant que possible des actions en accord avec les parents, la décision judiciaire étant, quoi que l’on dise, contraignante. Dans les cas des familles en grande précarité, le recours à la justice ne se justifie pas toujours, il n’y pas danger, mais un besoin d’aide pour protéger l’enfant des effets de la précarité. 


2. Qu’en est-il aujourd’hui de l’application de cette loi ?  
 Le dispositif de protection de l’enfant n’a pas encore profondément changé. La balle est davantage dans le camp des services et des professionnels pour que les familles changent leur regard : 

- il faut du temps pour intégrer le texte, et surtout son esprit,

- travailler ainsi avec les familles demande du temps, et donc des moyens, or le contexte est peu propice : restrictions budgétaires, les priorités politiques sont ailleurs ;

- la mise en pratique ne va pas de soi, il faut revisiter les pratiques :
Comment faire avec les familles, et notamment les plus démunies, pour les respecter en tant que telles, leur place et leur rôle ? Comment les mettre en confiance, développer une confiance mutuelle. Prendre le temps nécessaire dans les phases critiques, quand les choses s’enclenchent. Eviter par la suite les malentendus, les ressentiments, la méfiance, les résistances, les échecs. 
Repenser la manière de communiquer, d’accueillir, d’informer, d’associer, de mettre en confiance, d’être attentif à l’évolution… Le choix des mots. Les écrits. Aller à la rencontre. La préparation. Ménager les susceptibilités. La considération. Restaurer le sentiment d’utilité est nécessaire pour ne pas baisser les bras. 
 Pour autant, cela ne signifie pas qu’il ne se passe rien. Les débats, journées, formations qui se multiplient sur les thèmes relatifs aux parents témoignent des interrogations, questionnements des professionnels. Car c’est d’eux que viendra le changement. 


En conclusion 
 C’est parce que les familles redoutent les services de la protection de l’enfance et la justice, qu’elles sont parfois dans l’évitement. C’est pourquoi, il faut changer l’esprit et donc l’image de la protection de l’enfance que redoutent tant les familles, pour qu’elles changent leur perception, et qu’elles aient toutes les raisons de se fier aux professionnels.  
 La pauvreté, il faut en parler. La crainte de la stigmatisation des familles en grande précarité, crainte exprimée par de nombreux professionnels, ne peut être pour autant les écarter de l’aide dont elles ont besoin pour leur enfant. A cet égard, il importe d’être clair sur la finalité de l’aide. 

Ne pas en parler ce n’est pas respecter les personnes dans ce qu’elles sont, c’est renoncer à les aider à la hauteur de leurs difficultés. 
 La pauvreté ce n’est pas une fatalité. Il est urgent d’avoir une politique nationale forte, volontariste en faveur de l’enfant, et donc de sa famille, un projet de société qui se décline sur les territoires. Il faut que les politiques s’emparent de ce sujet, le portent car cela les concerne. Il faut défendre les solidarités : solidarité nationale, solidarité collective, solidarité intra-familiale. 
 Toute mon admiration pour l’action d’ATD-Quart Monde, et l’esprit qui l’anime.

LAURENT SOCHARD 

Responsable de la formation des cadres de l'ASE, il a écouté avec soin toutes les interventions. Trois questions lui viennent à l'esprit :

-  la question du seuil,

-  la place des professionnels,

-  la question de la dimension symbolique.
 C'est le projet pour l'enfant qui va permettre de faire le lien entre ces questions.
La question du seuil
A la Parenthèse, les parents ne franchissaient plus le seuil il a donc fallu travailler à déplacer ce seuil.. qui était dans la rue puis ailleurs. De même, Mariette Legendre a mené un travail pour voir comment amener les familles à franchir le seuil de  la Maison des Parents.

On peut aussi dire que ATD Quart-Monde peut être une espèce de seuil entre des parents vivant dans  une grande pauvreté (très méfiants vis à vis de l'institution) et la société civile.. Ce sont des ouvreurs, des passeurs..

Cette question du seuil (du dedans, du dehors), on la retrouve aussi chez Fabienne QUIRIAU : la question finalement de mon dedans (mon intime à moi mais aussi ma vie familiale)..Qu'est- ce que je peux en dire, en montrer ? Et le dehors : comment amener les gens dehors ? Un espace social, cela peut devenir extrêmement inquiétant pour des gens : oser se promener la tête haute et regarder le dehors comme une terre inconnue ! Il faut aménager des seuils pour que les gens se réapproprient cela.

Mais c'est aussi le dedans/dehors dans l'espace psychique...et  du coup on fait le lien avec l'espace transitionnel de Winnicott. A FIVES, l'histoire de cette maman qui vient à l'école, ça c'est de l'espace transitionnel. L'école qui est un espace interdit ou maltraitant, chargé de craintes, d'angoisse, mais soudain, pour ce gamin, l'école était chargée de sa maman. Est-ce qu'il y a de la vraie maman à l'école, pas une maman qui a honte ?  Est ce qu'il y a MA maman ? 

Les institutions doivent laisser des lieux un peu à la marge, des lieux de basculement possible.

Cela fera le lien avec l'espace symbolique parce que l'espace transitionnel, c'est nettement la construction de l'espace symbolique, l'espace où il y a du sens, des mots... pas que de l'agir.

La place des professionnels
On se pose souvent la question entre professionnels : comment "rejoindre" - un mot appris à ATD Quart-Monde - les familles. Mais aujourd'hui  même si on ne peut absolument pas comparer, il faut se poser aussi la question de la souffrance des professionnels et comment les "rejoindre" ?
 Ils se sentent accusés quand on dit "Il faudrait travailler différemment avec les parents" parce qu'ils pensent sincèrement faire tout ce qu'ils peuvent et du coup comment les rejoindre et entendre les souffrances dans lesquelles ils sont ! Il faudrait trouver des seuils là aussi pour leur permettre d'entrer dans ce nouveau regard vis à vis de leur travail sans qu'ils aient le sentiment que cela balaye tout ce qu'ils ont appris… la co-formation peut-être ? 
Et la dimension symbolique ?
A  propos du "Projet pour l'enfant" dont a parlé Fabienne QUIRIAU, il faudrait que ce ne soit pas seulement un document administratif, incompréhensible, très concentré. plein de procédures..On pourrait y ajouter des dessins de l'enfant... Cela pourrait devenir "un espace transitionnel", cela permettrait de relier des choses qui sont très ancrées du point de vue de ce qu'on a appris (travailleurs sociaux, psychologues) du côté des sciences humaines et sociales avec ce qu'on cherche à instituer dans ce dispositif que nous propose la loi. Il y a une dimension symbolique dans le PPE (projet pour l'enfant) qui est à construire. Et l'enfant devrait pouvoir y déposer son dessin, sa parole.. Comment les parents peuvent-îls y être aussi.? Ils doivent y être à leur façon.. c'est extrêmement important... pas seulement dans "signez là, signez en bas" ... Il y a un vrai travail à faire.

Pourquoi est- ce symbolique? On va faire un peu d'étymologie. La question du symbolique c'est la question des mots, c'est la question de ce qui nous civilise, de ce qui nous permet d'être des frères humains (le mot de fraternité qui nous rassemble au delà de la solidarité). On est tous là ensemble à se poser des questions : "Que fait-on avec ces gamins ?" 

Le mot "Symbolique" vient du grec, "Sumballein" c'est à dire " ce qui rejoint" car Sum c'est "cum" en latin "avec" et  ballein c'est jeter.. donc cela "jette ensemble". Ce qui est symbolique c'est donc ce qui va rassembler...Aujourd'hui le contraire, c'est ce qui est diabolique "diaballein" c'est le diable,  le "diviseur" et, en conséquence, c'est ce qui fait venir la violence, ce qui oppose,  ce qui jette le trouble. Aujourd'hui, on est aux prises avec ça, par exemple dans cette tension qui oppose ceux qui ne veulent plus de prévention et qu'on taxe d’ angélisme, et ceux au contraire qui veulent toujours lus de répression. Si on est POUR la loi de la Protection de l'Enfance, on est automatiquement CONTRE la loi sur la Prévention de la Délinquance !! Il y a une telle violence dans cette diatribe là qu'on ne peut plus penser dans un espace plus complexe. On est obligé d'être d'un côté ou d'un autre !  C’est une réduction simplificatrice. Il faut remettre de la pensée dans nos institutions, dans notre travail, assumer une articulation entre pensée et action. 


AIRE DE FAMILLE

Brigitte CHATONEY et Frédéric VAN DER BORGHTsont venus nous parler de ce Centre parental qui a été fondé en mars 2004 dans le 19ème arrondissement de Paris. Ils souhaitent favoriser l'accueil de l'enfant dès le début de la grossesse par ses deux parents en accompagnant les jeunes parents dans leur désir de maintenir ou restaurer des liens avec la famille élargie. Les objectifs du centre parental sont de proposer, à de jeunes couples en attente d’enfant, un logement durable, un accompagnement tout au long de la grossesse et jusqu’aux trois ans de l’enfant, ainsi qu’un soutien dans leur projet d’insertion sociale et professionnelle. Leur but : accueillir l'enfant avec ses deux parents. Ils ont raconté leur expérience dans un ouvrage qu'ils ont publié en septembre 2009 et qu'ils nous présentent : PROTEGER L'ENFANT AVEC SES DEUX PARENTS  Le centre parental, une autre voie pour réussir la prévention précoce. Préface de Laurent OTT, Postface de Fabienne QUIRIAU. Editions de l'Atelier (17,50€). 
N.B.
Les contributions des différents intervenants seront accessibles sur le site du Mouvement :
www.atd-quartmonde.fr
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